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distance avec son environnement. Distance nécessaire pour observer  la nature, 
 

Le gothique, la renaissance affirment cette évolution. Mais dans la période du 

est habité par le monde. La nature est « création » donc elle est « Dieu ». 

de Montgauch.   

haute vallée du Salat, grâce à Mme Durand-Sendrail. Cela nous rapproche aussi 
des sapins et de la neige de nos montagnes, si présents dans notre imaginaire de 

 
Et la lumière fut ! 
Merci à vous.                           Jacques Pince  
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Pélata, Pauline Chaboussou, 
Nathaly Rouch  
 

Avec le soutien du Pôle 
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Communes Couserans-
Pyrénées. 
 

Ecrivez-nous et recevez le 
bulletin par e-mail sur 
simple demande à :  
romanencouserans 
@gmail.com  
 

Téléchargez le bulletin en 
ligne sur le site : 
romanencouserans09.
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Faites-nous part de vos 
suggestions de lecture, 

une église romane, ou 
proposez-nous un article à 
la publication. 
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La Nativité, peinture murale de 
-Pierre-Saint-Paul 

de Montgauch, fin du XIIème 
ou début du XIIIe siècle  
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Seconde Partie  Visite à Salau 
 

La chapelle primitive 
Par la couleur différente de ses murs, la chapelle, telle que 

 
 

le rustique appareil des murs en schistes locaux, débités en 
en moellons plats noyés dans un épais mortier, et les pier-

re à trois rouleaux appuyée sur des piédroits sans orne-
ment, la reconstruction a utilisé un calcaire très tendre tan-

chaînes délimitant les parties et les encadrements des 
baies.  Au-dessus du 
portail a été replacé le 
chrisme, pierre au-
thentique retrouvée 
dans les déblais de 

sence du chrisme est 
ordinaire dans les 
églises pyrénéennes 
du premier âge roman 
et dans celles des 
Hospitaliers. Comparé 

placé dans le tympan, celui de Salau est particulièrement 
primitif sont accrochés à une barre du 

-t-
des Hospitaliers ? 
 

abside semi-circulaire voûtée en cul-de four étroite, travée 

siège du prieur. Seul ornement, une corniche fait le tour de 
 

 

-

autel de marbre et commanda à Jean-Bernard Lalanne qui 
avait déjà travaillé dans les églises ou chapelles voisines 

res romanes. Le peintre travailla a fresco selon les bonnes 
traditions. Il a placé au centre du cul-de four dans une man-
dorle un grand Christ bénissant de la main droite et tenant 
un livre de la gauche. Autour du Pantocrator, un fond de 
couleurs claires évoque des routes. Au-dessous le long de 
la corniche, court un bandeau dans lequel le peintre a figu-
ré les symboles des évangélistes entre des disques où est 
évoqué le souvenir des Hospitaliers : on voit, en partant de 
la droite, un frère invitant à entrer, puis un frère en marche 
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Les bâtiments des Hospitaliers 
Le plan dessiné par Jean Claustres permet de se 

Hospitaliers encore visibles au début du XXe siè-

moulin. La résidence des Hospitaliers était rive 
gauche, perpendiculaire au côté sud de la cha-
pelle. Des écuries se trouvaient au nord dans 

constructeurs ont retrouvé des vestiges.  

Le porche 
Il faut évoquer aussi  un bâtiment dis-
paru, le porche encore cité au XVIIIe 
siècle. Lahondès a vu ses « quelques 

se 
sière et Forest faisait la prospérité de 
Salau, les colonnes du porche avaient 
été placées dans le mur de soutène-
ment du cimetière ; elles ont été em-

ancienne photo montre que ses chapi-
teaux sculptés portant des boules et 
des billettes comme ceux du clocher 
amènent à penser que le porche fut 
ajouté par les Hospitaliers.  
 

Le clocher 
-dessus du mur pignon de 

cher de prestige à quatre baies sur 

vallée. Les arcades à double rouleau 
reposent sur des colonnettes surmon-
tées de chapiteaux sculptés. Les cha-
piteaux sont ornés de motifs géométri-
ques (spirale, six-feuilles) inscrits dans 
un cercle. Les tailloirs sont revêtus de 

comporte au centre deux colonnettes, 

nette supporte les deux arcades. Au-
dessus de cette colonnette, dans la 
pointe du triangle sommital, on remar-Cliché aimablement communiqué par Jean-Louis Causse,  



sculptées dans la corniche située au revers méridional du 
mur-pignon, « de petites têtes inégales perdant peu à peu 
leur apparence humaine pour se transformer en un vérita-

 motifs dégagés dans un modelé soi-
gné  et de six-feuilles inscrits dans des cercles intersé-
cants ». Ce clocher est comparé à celui de Saint-Sernin de 
Soueix plus bas dans la vallée dont les dimensions sont 
plus modestes, deux baies sur un étage, avec des motifs 
comparables mais plus variés. 

 

Le narthex 
Il faut maintenant passer dans le cimetière pour observer 
du dehors le côté sud du narthex que les Hospitaliers ont 
ajouté dans le prolongement de la chapelle primitive. Il est 
beaucoup plus haut que la nef et paraît bâti pour abriter 
trois niveaux : au niveau du sol, à droite, une porte aujourd-

ge noble avec sa 
fenêtre géminée et 
à son extrémité 
ouest, la porte en 
plein cintre qui per-
mettait la communi-
cation avec le logis 
attenant  des Hospi-
taliers.  

-
de-chaussée est 
une salle de plan 
presque carré, de 
même largeur que la 

nef de la chapelle avec laquelle il communique par une ar-
cade de forme légèrement brisée dont les retombées sont 

 eth sol des omes », cette 
-ouest, est 

située côté nord et actuellement coupée par un plancher de 
bois.  

 et 
par la fenêtre géminée côté sud,  cependant, sa vitre très 
sale ne permet pas de bien distinguer les « deux linteaux 

sent au centre sur une colonnette de marbre 
cette salle se faisait par deux portes en plein cintre aujourd-

 : celle du côté sud communiquant avec la mai-
son des religieux ; celle du côté ouest vers la montagne  

-elle sur un escalier ? 

Plus de huit siècles pour ce monument conservé malgré les 
catastrophes ! Il rappelle que la montagne a pu être une 
terre pleine de promesses et de grande foi. On peut penser 
que les Hospitaliers  apportant des fonds et de la compé-
tence firent progresser dans les hautes vallées les défriche-
ments, les techniques agricoles, les relations humaines. Il 

eux aussi conservés tant de  personnes désireuses de pro-
fiter des soins et des prières de frères issus de chez eux,  
allant et venant spontanément entre Salau,  le Port, Saint-
Jean, Saint- Martin, des estives des deux  versants   aux 
bourgs de la basse vallée.          

Geneviève Durand-Sendrail 

Photo C. Desmarais, août 2020. Etage 
inférieur du clocher : les colonnettes 
centrales 

Photo C. Desmarais, août 2020. La 
photo permet de distinguer les 
portes murées communiquant 
avec le logis des Hospitaliers) à 

-de chaussée.  


